
 
 

Statement by Belgium, Denmark, Estonia, Finland, France, Germany, Ireland, Lithuania, 

Luxembourg, Netherlands, Spain, Sweden, Latvia, Italy, Greece, Austria, Cyprus and 

Portugal (*) 

We express our grave concern about the adoption by the Hungarian Parliament of amendments 

which discriminate against LGBTIQ persons and violate the right to freedom of expression under 

the pretext of protecting children. 

These amendments to a number of Hungarian laws (Child Protection Act, Act on Business 

Advertising Activity, Media Act, Family Protection Act and Public Education Act) introduce a 

prohibition of the "portrayal and the promotion of gender identity different from sex at birth, the 

change of sex and homosexuality" for persons under 18. 

It represents a flagrant form of discrimination based on sexual orientation, gender identity and 

expression and hence deserves to be condemned. Inclusion, human dignity and equality are core 

values of our European Union, and we cannot compromise on these principles. 

These amendments also violate the freedom of expression, by limiting the freedom to hold opinions 

and to receive and impart information without interference by public authority, as enshrined in 

the Charter of Fundamental Rights of the European Union. 

Stigmatizing LGBTIQ persons constitute a clear breach of their fundamental right to dignity, as 

provided for in the EU Charter and international law. 

Beyond the discussions taking place at the General Affairs Council, we urge the European 

Commission as Guardian of the Treaties to use all the tools at its disposal to ensure full respect 

for EU law, including by referring the matter to the ECJ.  

We stand to protect the rights of all EU citizens. 

 

(*) After the General Affairs Council, Italy, Greece, Austria, Cyprus and Portugal decided to join the statement. 
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Déclaration de l'Allemagne, de la Belgique, du Danemark, de l'Estonie, de la Finlande, de la 

France, de l'Irlande, de la Lituanie, du Luxembourg, des Pays-Bas, de l'Espagne, de la Suède, 

de la Lettonie, de l'Italie, de la Grèce, de l'Autriche, de Chypre et du Portugal (*) 

Nous exprimons notre profonde inquiétude quant à l'adoption, par le Parlement hongrois, 

d'amendements discriminatoires à l'égard des personnes LGBTQI et violant le droit à la liberté 

d'expression sous prétexte de protéger les enfants. 

Ces amendements à un certain nombre de lois hongroises (loi sur la protection de l'enfance, loi 

sur l'activité publicitaire des entreprises, loi sur les médias, loi sur la protection de la famille et 

loi sur l'éducation publique) introduisent une interdiction de la « représentation et de la promotion 

d'une identité de genre différente du sexe à la naissance, du changement de sexe et de 

l'homosexualité » pour les personnes de moins de 18 ans. 

Elle représente une forme flagrante de discrimination fondée sur l'orientation, l'identité et 

l'expression sexuelles et mérite donc d'être condamnée. L'inclusion, la dignité humaine et l'égalité 

sont des valeurs fondamentales de notre Union européenne, et nous ne pouvons pas transiger sur 

ces principes. 

Ces amendements violent également la liberté d'expression, en limitant la liberté d'avoir des 

opinions et de recevoir et de communiquer des informations sans ingérence de l'autorité publique, 

comme le prévoit la Charte des droits fondamentaux de l'Union européenne. 

La stigmatisation des personnes LGBTQI constitue une violation manifeste de leur droit 

fondamental à la dignité, tel que prévu par la Charte de l'Union européenne et le droit 

international. 

Au-delà des discussions qui ont eu lieu au Conseil des Affaires générales (CAG), nous demandons 

instamment à la Commission européenne, en tant que gardienne des traités, d'utiliser tous les 

outils à sa disposition pour garantir le plein respect du droit européen, y compris en saisissant la 

CJCE.  

Nous sommes déterminés à protéger les droits de tous les citoyens de l'UE. 

 

 

(*) A l'issue du Conseil Affaires générales, l'Italie, la Grèce, l'Autriche, Chypre et le Portugal ont décidé de s'associer à la 

démarche.  

 


